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Introduction


C’est souvent en lisant, même distraitement, un article au sujet des enfants doués qu’un adulte a soudain le sentiment que ces descriptions éveillent en lui un écho lointain, ténu, à peine perceptible, mais ces évocations, qu’il aurait pu oublier sitôt lues, se sont fixées dans son esprit, elles ont même laissé une marque persistante. Il se reconnaît, il a été cet enfant-là, parfois distrait, nonchalamment bon élève, ou bien élève très moyen, parce qu’il ne se sentait pas intéressé, bien éloigné du génie maniant les nombres avec virtuosité, citant de longues tirades d’un de ses auteurs favoris, ou, plus fréquemment, accomplissant des prodiges avec un ordinateur, mais les allusions à des sentiments si profondément enfouis qu’ils ont été pratiquement oubliés ont réveillé ses souvenirs avec une force insoupçonnée, il ne croyait pas son enfance encore si vivace.

Beaucoup préfèrent refouler au plus loin ces traces, elles sont souvent liées à des impressions désagréables qui n’ont jamais été explicitées. Il y avait des réactions, incompréhensibles pour l’entourage, même pour des parents aimants. Leur affection sans faille ne les empêchait pas d’être parfois interloqués par les moments de tristesse insondable ou bien de révolte coléreuse ou même de joie dont l’intensité semblait sans rapport avec l’événement qui l’avait provoquée.

Les adultes qu’ils sont devenus se souviennent encore de la désolation de leurs parents, impuissants face à une détresse inexplicable, eux-mêmes étant affligés de susciter un tel désarroi, bien malgré eux, puisqu’ils ne pouvaient expliquer cet orage dans leur tête devant trop d’inconnues échappant à leur entendement.

Il aurait fallu déceler des indices bien discrets, les comprendre et surtout savoir comment les prendre en compte.

L’adulte doué conserve des souvenirs amers de tous les malentendus qui ont jalonné sa vie, il se réjouit d’avoir trouvé sa voie malgré les nombreux obstacles que les autres semblent ignorer, il trébuche encore et peut tomber dans des pièges ridicules, que tous les autres évitent, sans comprendre comment il a pu être aussi distrait, rêveur ou naïf, alors qu’on loue aussi la pertinence de ses propos ou ses idées originales que personne d’autre n’aurait pu trouver.

Ces souvenirs confus prennent une réalité inattendue à la lecture de ces descriptions : ils réveillent en lui des échos assourdis, ténus, mais encore bien présents. Cet enfant intérieur, souffrant discrètement de ces différences impalpables, impossibles à définir, à nommer et encore moins à expliquer, découvre sans y être préparé, l’évocation, étonnante de précision, de sentiments qu’il croyait bien être le seul à éprouver. Il n’aurait jamais songé à en parler, persuadé qu’on ne l’aurait pas compris et, selon ses interlocuteurs, on l’aurait traité de marginal, d’original, d’enfant à problème pour les plus charitables et de profondément dérangé pour les plus directs.

Cette enfance floue, avec des zones incertaines, a laissé un souvenir que personne ne tente d’éclaircir : l’adulte qu’il est devenu préfère laisser dans les brumes du passé des moments de son existence qui échappent à sa compréhension, tout comme ils ont échappé à sa maîtrise quand ils survenaient. Personne ne désire en parler : ses parents parce qu’ils pensent qu’ils n’ont pas su comprendre leur enfant malgré toute leur bonne volonté, et les pédagogues rencontrés n’ont pas été d’une grande aide, ils accumulaient les adjectifs, sans véritable rapport avec l’enfant dont ils parlaient. Il y a tout de même eu des maîtresses en primaire et des professeurs ensuite qui ont très vite reconnu cet enfant pour ce qu’il était. Ils lui ont laissé un souvenir enchanté, mais ce n’étaient que des parenthèses, elles l’ont bien aidé, de façon trop fugace pour transformer durablement son quotidien : quelques rares éclaircies dans une grisaille morne, parfois pénible et même douloureuse.

Maintenant qu’il est parent à son tour, il aimerait bien éviter ces errances à son enfant, mais on dit bien partout qu’il faut se garder de se projeter dans son enfant : il a sa personnalité propre, on ne doit pas l’affubler de traits qui ne sont pas les siens, penser « j’étais comme lui à son âge » risquerait de l’enfermer dans une image qui ne lui correspondrait pas.

C’est au hasard de ses lectures, en vagabondant sur Internet, que l’adulte en recherche tombe sur un texte qui le touche de façon inattendue. Il désirait trouver des éclairages inédits sur son enfant ou bien sur lui-même et il lit des évocations qui éveillent en lui de profonds échos.

Parfois, cette recherche a été inspirée par des amis qui ne cessaient de répéter : « Tu es doué, tu ne le sais pas, mais tu en présentes toutes les caractéristiques, lis un peu ce qui se dit sur le sujet et vas faire un test. » « Doué, moi ? pense l’adulte perdu dans son brouillard propre, cela se saurait ! Quand je vois toutes les bêtises que je peux faire ! Je ne suis certainement pas doué… » Mais, un soir de vague à l’âme, il jette un coup d’œil sur la littérature consacrée au sujet et il en sort bouleversé. C’est son portrait, son histoire, ce sont ses émotions, si soigneusement refoulées avec une sorte de honte, qui sont minutieusement décrites. Il se reconnaît et il trouve dans le même temps l’explication de toutes ces zones floues qu’il aimerait oublier, naturellement sans y parvenir vraiment.

S’amorce alors, sans même qu’il le veuille, la notion de cohérence, si chère aux personnes douées. Sous cet éclairage, des réactions, des émotions, des sentiments qui avaient semblé désordonnés s’organisent en un tout cohérent autour d’une personnalité remarquablement bien dessinée lorsqu’on possède la bonne grille de lecture.

Comment s’autoriser à se reconnaître dans ces portraits subtils ? Il faut beaucoup d’audace, les encouragements d’un entourage amical et attentif sont précieux pour conserver le courage de se mettre en question, sans savoir ce qu’on va découvrir au bout de cette quête, c’est un bouleversement profond, mais tellement libérateur.

Cette découverte peut provoquer un choc profond, d’une ampleur qu’on n’aurait pas soupçonnée tant elle remue de réminiscences si lointaines qu’elles avaient pratiquement disparu, le lecteur a le sentiment qu’il doit tout reconstruire avec cet éclairage nouveau, révélateur de bien de zones obscures. Des sentiments, des désarrois, d’anciens jugements que l’adulte doué s’était bien gardé d’évoquer trouvent une explication limpide, le choc est rude.

Quand on peut justifier cette recherche par le désir de mieux connaître son enfant, il est plus facile de se plonger dans cette littérature, mais lorsqu’il s’agit de soi le sempiternel sentiment d’imposture surgit, presque automatiquement, il faut prendre sur soi, refouler cette image d’imposteur et poursuivre sa recherche, malgré la petite voix insidieuse qui susurre que voilà bien de la présomption, voire de l’orgueil, que de s’imaginer faire partie de ces personnes brillantes, quasiment des élues parmi les hommes, bien à l’abri dans leur Olympe, sans aucune ressemblance avec la pauvre créature tâtonnante qui se leurre sur l’origine de ses problèmes et s’égare dans des recherches sans rapport avec son triste cas.

C’est un état d’esprit très répandu parmi les personnes douées qui ignorent leur situation et se fourvoient dans toutes les impasses, se cognent aux murs, s’écorchent sur la rugosité du monde et qui peuvent errer des années si personne ne les met sur la voie : elles doivent alors faire preuve d’assez de force de caractère pour s’y lancer.

Il est toujours préférable de bien se connaître pour tracer sa route, on évite plus facilement les errements et les chocs parfois douloureux.

En découvrant sous un éclairage particulier l’enfant qu’on a été, on comprend mieux ses propres enfants, semblables à soi mais aussi différents – déjà parce que ce ne sont pas les mêmes parents –, on voit sous un autre jour les enfants de ses amis et on s’autorise une plus grande confiance dans son intuition. La perspicacité qui étonne l’entourage n’a finalement rien de particulier, elle est normale, et l’enfant qu’on a été en était déjà doté.

Les qualités, même propres aux personnes douées, peuvent être considérées comme des défauts ou comme une gêne, freinant le parcours qu’on aimerait suivre, elles imposeraient trop d’exigences ou trop de limitation ; il est parfois difficile de rester en accord avec soi-même, surtout quand les contours de cette personne qu’on ne connaît pas si bien restent flous. Pourtant, ces qualités revêtent une importance primordiale, elles sont la marque du don intellectuel. Elles confèrent un éclat particulier à celui qui en est doté.

Retrouver la façon dont des situations, des événements, des chocs également, ont été vécus il y a si longtemps jette un éclairage inusité sur des réactions actuelles qui pouvaient sembler peu compréhensibles ; ce n’est plus l’enfant blessé qui agit, mais l’adulte qui goûte pleinement la liberté apportée par cette clarté nouvelle.







CHAPITRE 1

Se définir

Les éléments constitutifs du mode de pensée


On s’interroge parfois sur les raisons qui ont guidé un choix de vie. Comment naît une vocation ? On raconte alors qu’elle est apparue soudainement au hasard d’une lecture, d’une exposition ou d’une rencontre avec des adultes passionnés. C’était un éclair, mais il a laissé une empreinte lumineuse persistante.

On peut aussi se demander pourquoi on s’ennuie tant dans l’exercice d’un métier qui avait semblé attrayant et surtout pour quelles raisons on se sent triste dans un environnement joyeux.

Comment se construit une personnalité et quels éléments se sont agrégés pour former cette personne qui ne ressemble à aucune autre, mais surtout qui peut constituer un mystère pour son entourage.

Un guide de ces terres inconnues peut être bienvenu, il indique des voies que l’on n’aurait jamais songé à prendre, tracées dans un univers particulier qu’on ignorait ou bien qu’on pensait réservées à d’autres, dotés d’une habileté qu’on n’aurait jamais songé posséder.

Reconnaître quelque chose de soi au travers de l’évocation d’une caractéristique bien précise, mais qu’on peut ignorer présenter avant de la découvrir, change le regard que l’on porte sur soi. Les qualités propres aux personnes douées, et qui leur semblent si naturelles qu’elles ne les considèrent pas comme des qualités spécifiques, ont modelé fondamentalement une personnalité présentant des caractéristiques ancrées au plus profond, conférant une tonalité bien précise et inimitable.

Ce sont des caractéristiques discrètes, subtiles, qu’on devine au travers des retombées qu’elles entraînent : souci d’harmonie, besoin de cohérence, intuition, sentiment profond de solitude, audace, force intérieure, courage, justice, curiosité, sentiment de décalage.


Le souci d’harmonie :
un guide constant

Ce souci constitue bien dès l’enfance une des caractéristiques principales des personnes douées avec, évidemment, de notables exceptions, comme celles des enfants bloqués dans la toute-puissance et qui ont une conception très personnelle de la notion de cette harmonie : tout doit être ordonné selon leur bon plaisir, c’est alors seulement que régnera enfin une paisible harmonie que rien ne viendrait déranger. Ce moment pénible dépassé, l’enfant doué, enfin réconcilié avec la réalité, cherchera tout naturellement à entretenir une atmosphère propice à l’échange agréable.

Il y a bien des situations où l’enfant doué, comme tous les autres, basculera dans des réactions peu rationnelles, souvent provoquées par des rivalités fraternelles dont la violence échappe parfois à la raison. Pourtant, au sein d’une fratrie, il peut y avoir un des enfants, ignorant toute rivalité, qui s’emploiera, au contraire, à apaiser ces conflits éternels et stupides.


L’AMITIÉ IGNORE LES QUERELLES DÉRISOIRES

Quand il est doué pour les relations amicales, il ignore les querelles motivées justement par la jalousie, puisque c’est un sentiment qu’il méconnaît et continuera à méconnaître toute sa vie, il ne veut pas prendre parti dans des affrontements qu’il estime dérisoires, quitte à finir parfois par se tenir à l’écart de ces querelles avec les conséquences néfastes que cette distance peut entraîner. Cette « sagesse » tôt acquise, ne l’empêche pas de vivre de façon dramatiquement douloureuse une trahison, ou ce qui lui semble telle, de la part d’un enfant qui n’avait pas de l’amitié la même conception absolue.

Pour lui, dans ce cas, l’harmonie résidait dans leurs échanges qu’il croyait sincères. Il voit dans cette trahison une marque de désamour et il ne comprend pas ce qui l’a provoquée.

Un tel enfant, lorsqu’il se trouve dans un milieu amical qui lui reconnaît ses qualités et ne le considère pas comme un extraterrestre, occupe néanmoins une place à part : souvent il est élu délégué de classe, justement à cause de sa sagesse, de sa capacité à comprendre les adultes, de son expression verbale aisée, et surtout de cette propension à chercher un terrain d’entente au lieu de se braquer.




LE SOUCI D’HARMONIE APPLIQUÉ AU MONDE

Plus tard, si ses qualités orientent son choix, il ne peut oublier ce souci d’harmonie, qui prend une autre dimension maintenant qu’il est presque adulte. Il a élargi sa vision du monde et constaté tous les désordres qui le détraquent, la notion d’ordre semble oubliée, les habitants de certains pays sont pris dans des conflits ou des drames qui les dépassent, ils ont besoin d’aide, sinon ils vont disparaître.

Sans chercher si loin, il voit bien autour de lui toutes sortes de troubles et se demande comment y remédier. Il réfléchit déjà suffisamment pour imaginer les multiples causes provoquant ce chaos.

Pour une personne douée, le constat de cette incohérence et de ce désordre, qui semblent maintenant envahissants, est intolérable, mais l’étudiant doué se sent encore bien mal armé pour agir.

Il tient à faire les études qui l’intéressent ; elles vont lui être utiles, quelle que soit la voie qu’il empruntera, qui reste d’ailleurs encore floue dans son esprit, mais il lui faut, de toute façon, des armes pour se frayer son chemin : les études fournissent certaines de ces armes, elles assurent une solidité plus grande, le savoir est souvent nécessaire pour bénéficier des connaissances des autres et dont c’est le métier de les transmettre, pour progresser et peut-être aller plus loin dans la réflexion que les professeurs eux-mêmes après qu’ils lui ont donné l’élan et le goût pour la matière enseignée.




LE REFUS DE SE TRAHIR SOI-MÊME

Ce refus de l’injustice, qui empêche toute harmonie de s’instaurer, ne peut disparaître : tout comme l’enfant doué ne comprenait pas la trahison de celui qu’il pensait être son ami, l’adulte doué refuse de se trahir lui-même en acceptant des situations qui le heurtent. S’il pense pouvoir agir, il cherche comment procéder, il met toutes ses qualités au service de cette entreprise avec le sentiment apaisant de se sentir utile.

Toutes sortes de causes peuvent ainsi être défendues. Sans aller jusqu’aux guerres injustes, où ce n’est pas nécessairement la cause la plus noble qui l’emportera, mais c’est elle qui a constitué un appel irrépressible, les causes à défendre sont multiples et n’exigent pas toujours un engagement aussi total que celui où le risque de perdre la vie est réel.




DES RISQUES CACHÉS

Il existe un autre risque, plus perfide et plus sournois : il y aura toujours des êtres malfaisants aux aguets, tout prêts à profiter de ce bel élan de générosité pour conduire celui qu’ils ont réussi à berner dans des chemins tortueux. Ils profitent des qualités qu’ils ont bien perçues et qui leur seront utiles en manifestant une reconnaissance trompeuse, mais efficace, du moins un temps. D’infimes signes finissent par alerter celui qu’on ne peut duper trop longtemps, mais il en conservera une amertume longue à disparaître. Ainsi, des personnes douées font merveille en se montrant des organisateurs hors pair au sein d’une secte qui les avaient attirées par de fallacieux prétextes, prônant une harmonie fictive, jusqu’au moment où elles se ressaisissaient au grand dam du gourou qui avait su les séduire et ne voulait pas perdre une si précieuse aide, mais on voit aussi des gens proches du burn-out travaillant au sein d’une ONG tout ce qu’il y a de plus officielle où leurs qualités sont exploitées sans mesure.

Le désir de rétablir un ordre malmené peut parfois mener dans des impasses dramatiquement destructrices.

Des causes, apparemment nobles, généreuses et justifiées, se révèlent manipulées par certains qui voient là une façon d’assurer leurs profits ou leur pouvoir, mais il faut du temps pour que ces manipulations souterraines apparaissent.

On le voit, la générosité, le besoin de contribuer à rétablir un ordre perturbé et celui de rendre sa cohérence au monde risquent parfois d’entraîner dans les pièges tendus par des individus soumis à de sombres idéaux ou bien d’user toutes ses forces dans une lutte sans fin.

De façon plus conventionnelle, la plupart des étudiants doués s’engagent dans des voies plus classiques et moins dangereuses : de nombreux domaines d’action sont possibles, toutes les professions dont la motivation première est la recherche de cette harmonie essentielle peuvent convenir. Partout où on cherche à rétablir un ordre perturbé, une intervention efficace est bienvenue. C’est le plus souvent un combat constant à mener avec une énergie sans faille parce qu’il répond à un impératif auquel il est impossible de se soustraire quand on a choisi cette voie.

Il serait forcément réducteur d’évoquer tous ces domaines où il faut inlassablement remettre de l’ordre, qu’ils se rapportent au plan individuel ou à celui d’une société tout entière.

Si ces vocations n’existaient pas, ou bien si elles restaient sans écho, car trop fatigantes, peu gratifiantes, peu rentables, interdisant une vie familiale régulière et paisible, la société serait vite envahie par un chaos sans nom.

Il apparaît bien qu’il est bon d’entretenir ces notions de générosité, mais sans leur donner systématiquement la prééminence, l’enfant doué ne doit pas se croire seul chargé de lutter contre toutes les causes du mal. Sa recherche d’harmonie et son désir de rétablir l’ordre peuvent l’orienter vers des vocations utiles à la société, sans dévorer complètement sa vie. L’adulte doit garder cette mesure, il ne peut pas brûler son existence tout entière pour une cause, si noble soit-elle. Il lui faut songer à transmettre ses idéaux sans se faire dévorer par eux. Ce souci d’harmonie peut constituer un piège insondable, d’autant plus que celui qui s’y laisse prendre a le sentiment qu’il ne peut pas se dérober, il se sent contraint de répondre à cette obligation impérieuse.




DE L’HARMONIE AVANT TOUTE CHOSE

La prédominance de ce souci d’harmonie ne doit jamais se laisser oublier, même si, parfois, ce souci prééminent ne semble pas tellement évident au vu des réactions parfois ahurissantes des enfants. Ce besoin d’harmonie est pourtant vital, il s’accompagne d’un désir de paix, de sérénité et de ce calme propice à l’étude. Surtout, il s’applique à toutes les circonstances de l’existence. Cette harmonie entre en résonance avec l’atmosphère sans aucune dissonance. Aucun élément ne doit bousculer cette tranquillité où le corps et l’esprit se sentent enfin en confiance. C’est alors seulement que l’enfant doué peut donner le meilleur de lui-même : il sait qu’il ne lui est plus nécessaire de rester sur ses gardes, il sera compris, aucun malentendu ne le heurtera douloureusement, comme cela arrive si souvent.

Il est bien naturel que les enfants doués cherchent à nouer des relations amicales dépourvues de la moindre pensée négative de jalousie, de rivalité, d’agressivité, tout sentiment troublant une amitié jusqu’à la rendre froide, vidée de toute émotion, les obligeant à rester en alerte pour ne pas être pris au dépourvu quand ces « amis » les trahissent, comme ils en ont très tôt la triste expérience. Eux, qui ont envie de partager leurs idées, leurs rêves, leur admiration pour des héros de livres, de BD, et aussi de la grande histoire, sont si souvent déçus par ceux qu’ils croyaient des amis qu’ils commencent à se croire voués à la solitude pour des raisons qui leur échappent.




REPOUSSER SES LIMITES

Au-delà de cet enthousiasme pour des personnages fictifs ou réels, il y a un certain idéal, celui qui entraîne ces héros à se dépasser, à aller jusqu’au bout de leur action, malgré les obstacles et la peur. Cette idée coule de source, c’est le propre des héros de repousser leurs limites, on raconte leur histoire afin de fournir un sujet d’admiration et favoriser parfois la naissance d’une vocation. Même si on se sent encore faible et dépourvu de toute expérience, il est réconfortant de savoir qu’il existe des êtres courageux, épris d’absolu au point d’affronter des périls ou des ennemis parce qu’ils ne sauraient se comporter différemment. Il convient de se comporter en restant en accord avec soi-même, sinon l’harmonie est rompue. C’est justement la caractéristique principale des héros de conserver cette cohérence sans dévier de leur trajectoire. On ne peut imaginer un héros inconstant et peu fiable.




UN BESOIN DE COHÉRENCE, LOIN DU CONFLIT

Ce besoin de cohérence, notion qui va de pair avec l’harmonie, paraît tout naturel. Comment peut-on privilégier le désordre, l’absence de logique, l’injustice, toute situation provoquée par une rupture dans l’harmonie du monde. Comment survivre dans une situation éprouvante de conflit ? Ce seul mot provoque des frissons d’effroi, les personnes douées s’appliquent à faire tout leur possible pour éviter ce « conflit » qui leur fait horreur. Si on pousse encore cette idée, les catastrophes et, plus généralement, le chaos, procèdent d’une harmonie détruite. Il n’y a alors plus de vie possible, ce serait une succession imprévisible d’événements qui se télescopent sans qu’on puisse exercer la moindre maîtrise. En élargissant les conséquences de ce chaos, les planètes pourraient tout aussi bien suivre des trajectoires erratiques et, pourquoi pas, se heurter dans le plus grand désordre, mais il est plus sage d’éviter d’envisager une telle éventualité.

C’est, en particulier, ce principe d’harmonie qui fait se hérisser les enfants doués face à l’injustice, que jamais rien ne peut justifier : elle rend impossible tout retour à l’ordre puisque les fondements de la société en ont été sapés par ceux-là mêmes chargés de le faire respecter et d’en transmettre la notion. Quand on sait à quel point les enfants doués cherchent à exercer une certaine maîtrise sur le monde qui les entoure pour tenter d’en comprendre le principe premier et trouver une grille de lecture expliquant toute chose, on comprend combien la disparition de toute harmonie peut les révulser.

Cet attrait pour un équilibre apaisant trouve son illustration dans l’art, ou même tout simplement dans l’architecture. Un bel édifice est une construction harmonieuse. Les tableaux qu’on pourrait contempler un temps infini sont très élaborés dans leur conception. La subtilité des lignes, invisibles, mais essentielles pour la construction du tableau, les couleurs en écho, aboutit au ravissement du regard. Pour certains artistes, un défaut, même imperceptible et pratiquement invisible, gâche l’œuvre tout entière.




LA NATURE ELLE-MÊME…

La délicate géométrie dans l’agencement des pétales de fleurs, par exemple, est admirable de subtilité et de rigueur. Il en va de même pour les insectes : qui ne s’est jamais abîmé dans la contemplation des couleurs et des dessins sur les ailes d’un papillon ? Un tel raffinement, qui peut paraître purement gratuit, démontre bien l’importance de cette harmonie dans les plus infimes détails. La rechercher pour la privilégier n’a donc rien d’extraordinaire, il s’agit simplement d’être en accord avec le monde qui nous entoure à quelque échelle que ce soit.

L’extrême sensibilité des enfants doués, et des adultes qu’ils deviennent, leur permet d’apprécier cet équilibre : il éveille un écho ressenti spontanément sans même être analysé tant il est naturel, puisqu’il est en accord avec l’environnement tout entier. Les pensées, les raisonnements devraient alors s’organiser selon le même principe, mais c’est finalement la poésie qui serait plus volontiers en accord avec ce besoin ; les mots étant le propre de l’homme, il peut recourir à la poésie pour s’approcher au plus près de cette harmonie, tout en exprimant des idées trop fortes et aussi trop délicates pour être formulées sans filtre.

Un enfant doué qui serait privé de toute harmonie, parce que son entourage familial est en guerre, par exemple, et qu’il n’a pas d’ami véritable, pourrait s’étioler comme une plante privée d’eau. Il lui faudrait trouver par lui-même des sources apaisantes telles que la musique ou la lecture, encore faut-il qu’il y ait accès. S’absorber dans la contemplation d’un paysage, rêver en contemplant la course des astres, n’est pas toujours suffisant et pourtant la capacité de rêve des enfants doués est infinie. La musique des sphères peut l’enchanter, mais il faut tout de même le mettre sur la voie. Des adultes évoquant une enfance difficile, voire effrayante, se souviennent comment ils savaient s’évader du cauchemar qu’ils traversaient en rêvant à des univers enfin harmonieux. C’est de cette manière qu’ils ont pu dépasser une période chaotique et se construire de façon suffisamment structurée pour suivre ensuite le chemin qui leur convenait. Leurs rêves n’étaient pas désordonnés ou échevelés, au contraire, ils étaient extraordinairement bien construits pour leur apporter la cohérence que la réalité ne pouvait pas leur procurer. L’harmonie qui ordonne toute chose serait la clef de voûte tenant toute la construction d’une personnalité originale et sachant mettre à profit les dons qu’elle aura pu préserver.

Conseils. Quand on envisage l’éducation d’un enfant, on ne doit jamais négliger de lui fournir des occasions de lui faire découvrir toutes les sources d’harmonie sans jamais oublier qu’il s’agit d’un besoin essentiel dont il faut impérativement tenir compte pour une évolution heureuse. Les exemples abondent, généreusement fournis par la nature. Les adultes ont conservé ce besoin essentiel, il ne faut surtout pas le négliger, il constitue un aliment indispensable pour un équilibre plus sûr.








L’essentiel besoin de cohérence


Quand les adultes doués entendent ce mot quasi magique de cohérence, ils le reconnaissent d’emblée comme le terme qui leur correspond le mieux. Ils s’aperçoivent que leur vie entière a été guidée par cette recherche de cohérence à tous les instants de leur existence.

Si tous, enfants comme adultes, sont heureux et se tiennent moins sur la défensive quand ils se sentent compris, c’est précisément parce qu’on leur renvoie enfin une image cohérente d’eux-mêmes. Sans la bonne grille de lecture, manque la certitude de saisir tous les aspects d’une personnalité, quelle qu’elle soit. Quand on parvient à relier ces aspects, justement pour parvenir à une image harmonieuse, on s’aperçoit que chaque élément est à sa place, toutes les réactions, qui auraient pu paraître singulières, s’expliquent tout naturellement.


LA LUCIDITÉ, L’HUMOUR ET LA NÉCESSITÉ DE LA COHÉRENCE ENCADRENT L’IMAGINATION


Ainsi, on doit se souvenir, sans s’en affoler, de cette propension bien caractéristique des enfants doués à laisser vagabonder leur imagination, pour aboutir le plus souvent à un scénario catastrophe, parce que leur lucidité leur permet rarement d’envisager une issue heureuse, excepté peut-être dans les histoires d’amour, quand le rêve s’en mêle, mais cela est une autre histoire, justement.

Il est heureux qu’il existe toujours, malgré tout, une mise à distance, joyeusement occupée par un humour impitoyable : il permet de relativiser les horribles péripéties évoquées dans des histoires inventées et de considérer les « méchants » comme des individus de toute façon voués à disparaître, une fois leurs forfaits accomplis. Il faut, dans certains cas, une approche très élaborée d’événements traumatisants pour tous et difficiles à justifier.

À l’échelle familiale, distanciation et humour constituent de bonnes armes face aux drames soudains qui peuvent toujours survenir dans les familles les plus affectueuses et les plus unies ; de mauvais génies viennent empoisonner une atmosphère qui aurait pu être sereine, puisque tous les protagonistes s’entendent très bien, suffisamment pour cheminer de concert jusqu’au moment où les discussions se multiplient, s’enveniment. L’enfant doué, logique et instruit par l’expérience d’amis, venus en classe un matin sidérés et décomposés parce qu’ils venaient d’apprendre que leurs parents se séparaient, en conclut tout naturellement que ses parents qui se disputent vont, eux aussi, se séparer, mais qu’ils retardent le moment de le lui dire. Moins logique, moins empathique, car il a souffert pour ces amis pris dans une tourmente qui les dépassait, il aurait pensé que ces drames surviennent ailleurs, mais qu’il sera épargné, il ne se serait pas inquiété, il aurait continué son existence paisible au lieu de s’angoisser.




LE BESOIN DE COHÉRENCE SOUVENT MIS À MAL

Sans aller jusqu’à plonger dans de tels orages, l’enfant doué connaît de multiples raisons de s’énerver : en classe, l’enseignement est trop parcimonieux et succinct pour que son souci de cohérence soit satisfait ; des parcelles de connaissances ne forment pas un tout homogène, mais une mosaïque de faits, qu’apparemment rien ne semble relier, et il constate vite que ses questions agacent la maîtresse, non parce qu’elle ne saurait pas répondre, mais parce que cette réponse entraînerait la démonstration beaucoup trop loin pour les autres enfants qui se désintéresseraient alors complètement du cours et le programme ne serait pas rempli.

Pourtant, pouvoir se former une image claire, précise et assez vaste d’une situation permet de mieux la saisir et de la retenir parce qu’elle se sera intégrée dans un ensemble plus large, ce mode de pensée favorise toute démarche de réflexion où il faut anticiper parce qu’on peut replacer un événement dans un contexte qui l’explique et réagir en conséquence. Il ne s’agit pas d’une intuition fulgurante, même si parfois ce mode de fonctionnement y ressemble, mais d’un déroulement purement logique dont on aura discerné sans équivoque les étapes essentielles.

Le souci de cohérence évite de se fourvoyer, comme ceux qui se trompent sans comprendre comment ils ont pu s’égarer à ce point alors que tout indiquait la voie à suivre.




LA COHÉRENCE, GUIDE INFAILLIBLE DE LA PENSÉE

Les très jeunes enfants surprennent leurs parents par des reparties apparemment astucieuses et très élaborées, alors qu’ils ont simplement suivi une stricte logique que les adultes, en colère, ou bien mal remis d’une inquiétude provoquée par cet enfant déroutant, n’ont pas songé à respecter. Il est difficile ensuite de reconnaître qu’on a manqué de discernement, tandis que l’enfant doué n’a pas montré la moindre hésitation tant ses réflexions se sont imposées tout naturellement à son esprit.

Cette même cohérence incite à tenir un discours d’une absolue rectitude : une incidence qui ne s’inscrirait pas dans la continuité logique d’un texte serait aussi douloureuse qu’une fausse note pour un musicien à l’oreille absolue.

On voit bien qu’il est difficile de tenir un discours crédible quand on s’adresse à une personne qui détecte la moindre incohérence ; il faut soi-même être très attentif si on veut construire une telle histoire, sans la moindre dissonance qui ruinerait le discours tout entier. Quant aux personnes douées, elles ne goûtent pas trop le mensonge : ce serait se trahir soi-même en imaginant des histoires qui ne sont pas vraies, à moins d’absolue nécessité, par exemple si des vies, y compris la sienne propre, sont en jeu. Même dans ce cas, ils s’appliqueraient pour que leur récit offre une apparence de logique.

Il y a bien ceux qui mentent pour le plaisir, pour vérifier qu’ils restent crédibles, pour exercer un certain pouvoir de manipulation, ce sont des spécialistes, capables de leurrer des personnes averties et sur la défensive : des artistes en quelque sorte, mais ils sont l’exception, d’ailleurs on les cite comme des experts reconnus, parfois en prison.




LES AMIS DÉCEVANTS DANS LES DISCUSSIONS

On sait qu’il est difficile pour des personnes douées de nouer des amitiés confiantes et solides, les enfants sont parfois déçus sans qu’ils sachent très bien expliquer pour quelles raisons : on peut penser qu’un « ami » dont le raisonnement tourne court ou bien reste boiteux est vite décevant. Il est possible de jouer avec lui, mais les relations doivent rester superficielles. Ils sont alors contraints de renoncer aux longues conversations durant lesquelles on peut explorer les chemins ouverts par une pensée libre, pour s’en tenir à des idées toutes faites ne laissant aucune place au raisonnement propre ni à l’esprit critique, excepté quelques remarques faussement originales pour ne pas sembler trop rigide ni trop formaté.

Les enfants doués sont le plus souvent généreux, altruistes, soucieux d’harmonie, l’incohérence détruit ces belles intentions. Si l’entourage change d’avis parce qu’il n’est pas fidèle à lui-même, il ne sert plus à rien de continuer dans la voie d’attention aux autres qu’on avait choisie, les autres ont modifié leur vision des choses, leurs attentes, ils ont même oublié leur situation antérieure, mais ils s’étonneront qu’on ne les écoute plus. Pourtant, il n’est pas possible pour un esprit soucieux de cohérence d’accorder quelque crédit à une pensée qui se contredit comme si ses paroles précédentes n’avaient aucune importance, elles se sont envolées, leur discours présente la solidité d’une construction échafaudée sur du sable, entre deux marées : dans ces conditions, on ne peut nouer des relations confiantes, base de toute amitié véritable, alors qu’il est si facile, et tout à la fois apaisant et stimulant, de parler avec un ami dont les paroles sont en accord avec une pensée rapide, originale et surtout éminemment respectueuse de cohérence.




CETTE COHÉRENCE ESSENTIELLE ET APPLIQUÉE EN TOUTES CIRCONSTANCES : UNE CLEF DU FONCTIONNEMENT DES PERSONNES DOUÉES

Il apparaît bien que ce souci de cohérence guide les personnes douées, mais son application reste parfois floue.

Ainsi, on répète que les enfants doués ignorent longtemps le sens de l’effort, puisqu’il leur suffit d’écouter ou de lire distraitement un résumé du sujet abordé pour le connaître ; pour eux, « comprendre c’est savoir », cette phrase lapidaire suffirait à expliquer leur fonctionnement.

En fait, s’ils intègrent aussi facilement une donnée nouvelle c’est parce qu’elle s’inscrit dans un réseau complexe de connaissances, toutes reliées entre elles par de subtiles voies, sa place est toute prête, il ne s’agit pas uniquement d’une excellente mémoire, mais d’une mémoire bien organisée. Un savoir lointain peut être reconstitué, il ne saurait être parcellaire.

Il a y quelques années, l’épreuve de mathématiques au bac demandait l’application de notions qui n’avaient pas été réellement enseignées durant l’année, car non inscrites spécifiquement au programme. Les élèves doués ont très facilement su trouver la réponse et sont sortis contents, assurés d’avoir une bonne note dans leur matière préférée. Las ! l’épreuve a été annulée puisque la notion en question n’avait pas été abordée. Cette décision a coûté la mention espérée à nombre d’élèves doués, ils ont aussi découvert à quel point un souci de justice aboutit à une profonde injustice. Le fait qu’un certain nombre d’élèves avaient su trouver la solution n’a même pas été pris en considération.

Si ces élèves n’avaient pas été désarçonnés par cet intitulé inhabituel c’est parce qu’ils avaient bien assimilé l’esprit des mathématiques sans se contenter d’accumuler les cours et sans chercher le lien qui les unissait. Le système tout entier était intégré, ils pouvaient alors s’adapter à des intitulés inédits sans marquer la moindre hésitation.




COMPRENDRE L’ESPRIT D’UN AUTEUR OU D’UN SYSTÈME

Il en va de même s’agissant du mode de pensée d’un auteur, de sa vision du monde, il est ensuite aisé de parler d’une de ses œuvres ou de l’ensemble, parce que sa façon particulière d’appréhender l’existence a été bien comprise.

C’est encore plus clair quand on aborde la conception de l’univers et des interactions humaines des philosophes. Quelques citations bien choisies permettent de saisir les grandes lignes de leur approche, suffisamment du moins pour l’évoquer brièvement sans trop trahir leur pensée.

Chaque système, qu’il s’agisse de domaine scientifique, littéraire ou philosophique est bien défini et déterminé par sa cohérence, ce qui permet d’en saisir l’essence, c’est l’esprit même du domaine abordé ou de l’auteur étudié qui est compris, il est donc possible d’en parler, de la même façon qu’on peut s’orienter facilement dans une ville quand on a bien saisi le plan d’ensemble.




UN MODE DE PENSÉE SOI-DISANT DIFFÉRENT

On peut alors se demander pour quelles raisons on répète à satiété que les personnes douées ne sont pas plus intelligentes, mais qu’elles possèdent seulement un mode de pensée différent ; c’est pourquoi on serait éternellement interloqués par leurs réactions et par leurs raisonnements « originaux et particuliers », affirme-t-on, rassurés par cette assertion : « Ils ne font rien comme tout le monde » et tout est dit.

Il est tentant d’estimer sereinement que les personnes douées n’incitent pas à remettre en question les certitudes du plus grand nombre : elles sont seulement différentes, sans doute un peu dans leur monde, il serait même inutile de tenter de saisir leur système de pensée, puisqu’elles sont simplement dotées d’un cerveau autre. Ces idées fulgurantes qui les traversent seraient inspirées par un heureux hasard, elles ne peuvent être l’aboutissement d’une réflexion s’appuyant sur de multiples observations, éléments, déductions, privilégiant chaque fois la notion la plus pertinente, celle qui fera, justement, avancer cette réflexion sur un chemin sûr, car étayé par la logique. Le souci de cohérence a guidé ce raisonnement, la capacité à procéder à de judicieuses synthèses à partir des éléments les plus solides évite les erreurs. Cette méthode semble extrêmement simple. La logique, alliée à cette indispensable cohérence, a cheminé pour parvenir à la solution, apparue, soudainement semble-t-il, lumineuse et irréfutable : c’est le fruit d’un travail souterrain, effectué tout naturellement, parce qu’il n’est pas possible de procéder différemment.

Durant ce cheminement, l’esprit logique a éliminé rapidement tous les éléments qui dénotaient dans ce parcours, mais il a aussi su reconnaître ceux qui pouvaient s’inclure, même si le lien entre eux n’était pas évident. Une telle façon de mener un raisonnement peut sembler arbitraire, il est difficile, pratiquement impossible, d’expliquer pour quelles raisons ce sont ces données précises qui ont été privilégiées ; rien ne semblait justifier ce choix, si ce n’est que la conclusion s’avère la plus judicieuse qui soit.




LE RÔLE DE LA COHÉRENCE
DANS LES RELATIONS SOCIALES

Ce même mode de fonctionnement joue aussi un rôle dans les relations sociales ; quand les trajectoires de pensée s’accordent, l’entente est immédiate, personne ne se pose de question, tout est résolu avant même qu’on y songe. Cet accord ne se transformera peut-être pas en véritable amitié pour toutes sortes de raisons géographiques, sociologiques ou autres, mais le souvenir de ce moment d’harmonie restera dans la mémoire des personnes douées, avec son aspect réconfortant, quand elles se désolent de ne pas trouver d’amis. Elles sont désormais assurées qu’il existe bien des personnes qui leur ressemblent et ne s’étonnent pas de leur façon de raisonner.

Cette certitude rassurante permet alors de s’offrir des escapades en imagination sans craindre d’apparaître comme une personne peut-être un peu délirante, bizarre en tout cas. Les univers créés de cette façon sont en fait très structurés, tous les lecteurs de science-fiction le savent et les auteurs sont souvent de vrais scientifiques. Un savoir solide et étayé constitue une base idéale pour échafauder des mondes fantastiques et d’une construction rigoureuse grâce à cette cohérence qui ne laisserait passer aucun écart. On pense au Seigneur des anneaux de Tolkien et plus loin dans le temps à la série Fondation d’Isaac Azimov, et à bien d’autres qu’il serait fastidieux d’énumérer.




CHERCHER LA COHÉRENCE À TOUT PRIX :
UN PIÈGE DANGEREUX


En contrepartie, l’étonnante naïveté des personnes douées trouve là une de ses causes. Elles ne peuvent concevoir un discours ignorant la cohérence, or un discours pervers, destiné à blesser ou à tromper, présente toujours une faille : quand on n’imagine pas qu’une personne sensée développe une argumentation avec fausses vérités, mauvaise foi, tromperie, on cherche la grille qui apportera quelque cohérence à ces propos, en tordant les faits pour y parvenir et on finit par accorder du crédit à un discours tissé de mauvaises intentions et de mensonges.

Malgré ces pièges qu’ils ne savent pas toujours voir, il est heureux que de tels esprits existent, c’est grâce à eux que la société progresse en savoirs, en inventions, sans négliger les divertissements qui nous enchantent.

Conseils. Admettre qu’un enfant puisse mener un raisonnement remarquable par sa maturité logique et se conduire aussi parfois en très jeune enfant, il peut être lui-même effrayé de constater que son mode de pensée surprend parfois tellement les adultes. Il est préférable d’apprécier cette dextérité, sans penser qu’elle va forcément s’accompagner de problèmes graves. Bien comprise et bien accompagnée, l’intelligence est un bonheur.








La surprenante intuition des enfants doués

Certains enfants font très tôt des remarques tellement pertinentes qu’on aurait tendance à ne pas les prendre au sérieux, pensant qu’ils répètent une phrase entendue, mais alors où ont-ils pu saisir des idées aussi judicieuses ? Personne ne reconnaît les avoir énoncées et ces enfants lisent encore trop malaisément pour les avoir trouvées dans un journal ou un livre que leurs parents n’auraient pas encore ouvert… Ils ont 3 ans et en sont encore à un déchiffrement plutôt laborieux.

Parfois, les adultes se remémorent ces remarques, qu’on peut difficilement attribuer au hasard, surtout si cette situation se répète, ils s’en étonnent et préfèrent peut-être éviter d’approfondir une réaction qui les dépasse complètement, échappe à leur maîtrise et reste incompréhensible.


ON NE TIENT PAS COMPTE DE SES REMARQUES, POURTANT PERTINENTES

L’enfant doué a dit ce qu’il avait à dire et puis, très vite, il se rend compte que les adultes, qu’il voulait avertir par exemple, ne tiennent pas compte de ses observations : ils semblent surpris, certes, mais ils continuent à se comporter comme s’ils n’avaient rien entendu. Lui voulait simplement engager une conversation traitant d’un sujet plutôt banal sans rien de particulier ou d’extraordinaire à ses yeux, il s’attendait à ce que ses parents lui répondent comme ils le font habituellement et non à ce qu’ils ignorent sa remarque. En fonction de son tempérament, cet enfant perspicace se résigne ou s’agace, mais son entourage continue à ignorer ses interventions, il attribue ses réactions à un hasard heureux sans réaliser qu’elles ne surviennent pas à n’importe quel moment.




LES ADULTES ONT OUBLIÉ COMMENT ILS SAVAIENT ÉLABORER DES PENSÉES ORIGINALES

Pourtant, si ces adultes plongeaient dans leurs lointains souvenirs, ils sauraient qu’ils ont connu les mêmes frustrations, quand on ne les entendait pas, même s’ils insistaient parce qu’il fallait prévenir les grandes personnes de l’imminence d’un événement pour qu’elles s’y préparent. Ils se souviendraient comment ils avaient peu à peu renoncé à parler dans le vide, ou alors seulement à leur animal familier ou à leur jouet favori pour que ce contenu soit tout de même formulé.

Ils ont oublié par quels chemins ils parvenaient à ces conclusions et pourquoi la suite des événements leur donnait raison, ils ont fini par désirer ressembler à tout le monde au lieu de répéter ce que leur inspirait leur voix intérieure, puisque, manifestement, les adultes n’étaient pas intéressés.




SE PLIER À LA PENSÉE COMMUNE

Ils ont adopté la pensée commune, attitude dictée par cette sorte de sagesse qui préside aux renoncements, ils n’ont plus surpris personne, ils ont parlé comme les enfants de leur âge, en s’appliquant seulement à employer le mot juste et à suivre une syntaxe qui ne trahirait pas leur pensée, en s’efforçant désormais de maintenir cette pensée dans les strictes limites de la banalité. Ils ont cessé de se tourmenter.




DES INDICES DÈS LA NAISSANCE

Les indices ne manquent pourtant pas dès la naissance d’un enfant doué, ils pourraient alerter ses parents, qui les constatent sans aller plus loin. On sait l’intensité du regard de ces bébés, ils se comportent très vite en prodigieux observateurs, ils scrutent leur environnement et commencent aussitôt à relier certains événements entre eux, à les associer, à les interpréter même, afin d’apporter de la cohérence à toutes ces informations qu’ils saisissent.

Ce serait l’essentiel de leur activité quand ils ne dorment pas. Ils perçoivent quantité de données, minuscules, à peine perceptibles, sauf pour l’esprit tout neuf des bébés, ils les gardent en mémoire puisqu’elles vont leur être utiles pour comprendre ce qu’il se passe autour d’eux et s’y préparer.

Ils prennent le pli, dans leur âge le plus enfantin, de retenir ce qui semble essentiel pour le rattacher à d’autres données présentant un lien avec ce premier événement. Ils captent les sentiments et les émotions de leur entourage proche, mais aussi ceux qui circulent plus loin, comme s’ils modifiaient la qualité de l’air : la tonalité des voix, les réactions à des sons insolites, ou aux informations ensuite commentées. Ces infimes données forment un ensemble pouvant déboucher sur un événement qu’on aurait pu prévoir.

Quand ces enfants peuvent s’exprimer, souvent encore très jeunes, ils mettent les adultes de leur entourage au courant de leurs conclusions, heureux de participer de façon déjà utile, au déroulement de l’existence.




UNE RIGOUREUSE LOGIQUE SOUTIENT LA FULGURANCE DE LA PENSÉE

Avec une assurance absolue et une rigueur implacable, ils ont tiré la conclusion la plus logique de tout ce qu’ils ont perçu, ils ont suivi leur intuition qui ne peut pas se tromper, elle se passe de vérification, elle saute les étapes d’un raisonnement uniquement logique qui, lui, doit progresser de cette façon pour éviter de s’égarer, elle est seulement guidée par une fulgurance parfaite, et qu’on serait bien en peine d’expliquer dans le détail. Toutes les données qui aboutissent à cette unique conclusion s’enchaînent avec une rapidité qui échappe à toute maîtrise et cette unique conclusion s’impose avec une certitude absolue.

Pour les enfants doués, il s’agit d’une démarche de pensée toute naturelle, ils n’imaginent pas qu’on puisse remettre en question leur idée puisqu’elle leur paraît aussi simple que des évidences que personne ne songerait à contester, ils s’étonnent alors qu’on n’y prête pas attention, qu’on ne la prenne pas en compte et ils commencent à douter de la valeur de ces idées. La plupart des adultes, qui sont leur modèle, ne fonctionnent pas du tout de cette façon, ils réfléchissent lentement et ils se réfèrent à des idées toutes faites, puisées à l’extérieur et trouvées par d’autres. Ce n’est plus tout à fait leur fonctionnement propre, ils font des emprunts sans les remettre en question, puisqu’ils sont admis par le plus grand nombre, donc considérés comme sûrs.

Quel bonheur alors quand ils croisent un adulte usant du même fonctionnement, ils suivent un cheminement identique, sans même qu’il soit nécessaire d’en décrire les étapes. Cet adulte est d’ailleurs souvent un proche – c’est une caractéristique familiale –, mais l’adulte s’est imposé des contraintes pour éviter de se différencier à l’excès. Il n’a plus confiance en lui, il se méfie.

Peu à peu, les enfants doués deviennent plus timorés quand ils expriment leurs idées, de toute façon on ne les croyait pas, ils estiment plus prudent, plus sage, moins risqué, d’agir comme tout le monde et de refouler cette fulgurance qui les traversait si facilement.

Enfin, ils sont comme les autres, ils répètent avec conviction les idées dominantes, ils ont fait taire leur voix intérieure, mais ils ne peuvent pas se défaire totalement d’une discrète réserve, ils ne sont pas complètement dupes de ce qu’ils répètent en chœur, heureux de ne pas se différencier, frustrés de devoir brider leur mode de pensée et surtout effrayés quand ils pressentent une catastrophe que personne ne voit arriver.

Certains parviennent à conserver une utilisation déguisée de cette façon d’être : par la création artistique, ils peuvent exprimer leurs pensées profondes. Toutes les formes d’art s’y prêtent : peinture, musique, et la voie royale de la littérature. Là, tout est permis, ils n’ont pas été contraints de garder pour eux un message tellement important et « que ceux qui ont des oreilles entendent… »

Il y a des professions où cette qualité est utile, mais elle reste discrète et on attribue ces succès à la chance, à un heureux hasard ou bien à la pleine possession du métier.

Conseils. Il est toujours souhaitable d’écouter les enfants lorsque leurs paroles surprennent, cela ne signifie pas qu’il faut les considérer comme des oracles, mais il est préférable de ne pas étouffer cette expression de leurs pensées profondes en suscitant, à la place, des doutes constants.








L’intuition des adultes

Les adultes oublient l’aisance avec laquelle ils enchaînaient leurs remarques pour en tirer la seule conclusion possible quand ils n’avaient pas encore l’âge d’être envahis de doutes paralysants et qu’ils croyaient naïvement que toutes les paroles étaient prises en considération : on ne parle pas pour ne rien dire, sauf s’il s’agit d’un jeu et c’est alors bien précisé. Les enfants doués, encore plus que les autres, adorent dire des bêtises en jouant avec les mots. Ils en rient longtemps.

Ils savent faire la différence entre enfantillages et avis étayé, mais ils se rendent vite compte que cet avis est considéré comme négligeable.

Cette idée s’ancre très profondément dans leur esprit. De plus, le constat, qui s’est très tôt imposé, que tous les autres savaient mieux qu’eux comment se comporter dans de nombreuses situations de l’existence, a encore renforcé cette idée d’absence totale d’intérêt d’une remarque qui leur avait pourtant semblé intéressante sur le moment.

L’intuition est guidée tout à la fois par une réflexion fulgurante qui a discerné les points essentiels pour la conduire et aussi par un ressenti, bien subtil à expliquer. Ce serait une sensation d’harmonie et d’équilibre entre tous les aspects d’une situation, même ceux qui resteraient flous ou dissimulés, l’ensemble se trouvant sous un éclairage impitoyable, ne laissant rien dans l’ombre. Tous les éléments s’ordonnent parfaitement, sans une fausse note. Cette magnifique organisation provoque un petit frisson qui serait la signature de ce ressenti aussi discret qu’essentiel.

Il est alors vraiment très regrettable que l’utilisation spontanée de cette mécanique, fonctionnant sans accroc ni fausse note rompant l’harmonie, n’ait pas été encouragée à un âge où elle était toute naturelle. Au contraire, elle était plutôt considérée comme un accident, heureux certes, mais nourri de hasards bienvenus et forcément aléatoires dont il était plus prudent de ne pas tenir compte.

Il est plus sage d’apprendre à cet enfant, tout perspicace qu’il soit, à se méfier de ce qu’on appelle une première impression, elle peut être faussée par des éléments, finalement sans importance, mais dont on croit, tout d’abord, qu’ils ont gauchi cette première image.

S’y ajoutent le manque d’expérience de la vie, l’impossibilité de se référer à des événements passés. Ce sont des données sérieuses : confronté à elles, le ressenti est de peu de poids.

Il est extrêmement difficile, voire impossible, de justifier ce ressenti par des arguments rationnels qui s’adresseraient aux qualités de réflexion de ses interlocuteurs. Ce n’est pas un domaine où on peut parler d’« intime conviction » ; les raisons étayant le genre de jugement que peut émettre une personne douée sont difficiles à évoquer, elles paraissent même dérisoires, superficielles, fondées sur des impressions subjectives impossibles à démontrer : leur auteur se couvrirait même de ridicule s’il s’y essayait, on se moquerait de lui à coup sûr et son image en sortirait encore amoindrie. Il est donc inutile et parfois dangereux de faire part de cette conviction profonde qu’on ne peut expliquer.

Malheureusement, cette méfiance, parfois teintée de moqueries, dont l’entourage ne se prive pas, finit par impressionner celui qui ne peut expliquer d’où lui vient ce jugement parfois irréfutable qui s’impose à son esprit.

Ses doutes, si fréquents et facilement déstabilisateurs, ébranlent ses certitudes, il perd toute confiance dans des idées qu’il est bien le seul à avoir, jusqu’à s’en méfier, il ne s’accorde plus aucune légitimité. Pourtant, ce mécanisme qui lui est propre continue à fonctionner de façon imperturbable ; certaines situations seraient nocives ou malsaines, certaines personnes peu dignes de foi en dépit des apparences et même parfois de leur réputation, entreprendre une action donnée serait extrêmement risqué, dangereux peut-être…

Une petite voix continue à murmurer avec obstination ses mises en garde, ou bien, au contraire, ses encouragements à entreprendre une action en dépit des risques qu’elle pourrait présenter, mais celui qui ne veut plus lui porter attention devient sourd à ce murmure, il ne veut rien savoir, il préfère suivre l’avis du plus grand nombre ou bien succomber à des arguments qu’il ressent fallacieux, mais qui offrent toutes les garanties de sécurité, semble-t-il.

Plus tard, quand arrive l’heure des regrets, il n’est plus temps de se reprocher sa méfiance à l’égard de ses propres idées, de tenter de la justifier par des arguments plus dérisoires encore que ceux qui avaient été évoqués pour rendre peu crédible l’opinion qui s’était tout naturellement imposée à l’esprit.

Celui qui a suivi son instinct, sans trop savoir pour quelles raisons d’ailleurs, ne cesse de s’en féliciter ; lui-même s’en étonne encore, il « ne sait pas pourquoi » il a agi de cette façon qui semblait pourtant irréfléchie, absurde et même parfois folle, mais il constate qu’il a eu raison, il ne s’est pas laissé détourner par les avis, généralement péremptoires, de son entourage, accablé par cette détermination opiniâtre inusitée de la part de quelqu’un doutant sans cesse de lui. Jusque-là, il était si facile de le persuader de l’inanité de ses idées, lui-même en était vite convaincu et parfois même un peu honteux d’avoir osé émettre de telles folies dans un moment d’audace inattendu.

Il faut adopter une démarche volontaire pour oser se fier à son intuition sans craindre les sarcasmes, parfois les événements prennent leur temps pour donner raison à l’audacieux original qui avait vu loin et juste. On doit se répéter qu’il est impossible au ressenti de tromper, il puise son essence même dans des racines si profondes qu’elles ne peuvent être totalement comprises et encore moins analysées. Il existe, on doit se fier à lui sans tenter une rationalisation qui ne ferait que restreindre sa portée et atténuer sa rigueur. La logique qui l’a inspiré s’appuie sur tant d’éléments qu’on ne peut les identifier tous alors qu’ils revêtent tous une importance identique. C’est une étourdissante synthèse qui a abouti à la seule conclusion possible : finalement on doit l’admettre sans la discuter.

Vouloir saisir cet enchaînement fulgurant serait comme tenter d’analyser froidement tous les éléments ayant inspiré le peintre d’un chef-d’œuvre qu’on peut admirer sans retenue, c’est tout d’abord son génie propre qui a guidé sa main, sa façon de voir la réalité et ce qui se trouve au-delà et qu’il sait percevoir.

Conseils. On ne doit pas hésiter à se fier à ses intuitions fulgurantes ni se laisser impressionner par les arguments de ceux qui se fient trop à la pensée générale. Il n’y aurait alors jamais eu de découvertes éblouissantes. Dans le courant de l’existence, cette intuition évite bien des errances et bien des déboires.






Un sentiment profond de solitude


Il est courant d’évoquer les difficultés rencontrées par les enfants doués au sein d’un groupe sans que l’on songe à la nécessité de leur ménager des moments de solitude. Plus tard, les personnes douées ont du mal à se situer par rapport à ce sentiment de solitude qui les tourmente et qu’elles ne savent comment gérer. Elles peuvent souffrir de cette solitude parfois imposée, mais elles ont aussi besoin de moments qui leur appartiennent réellement, où elles se sentent véritablement elles-mêmes sans qu’ils soient péniblement volés à une existence trop remplie.

Il est permis de penser que les enfants doués, qui aiment tant rêver et voguer en imagination dans de gaies contrées qu’ils peuplent à leur gré, apprécient cette solitude : ils n’aiment pas être constamment sollicités par toutes sortes d’événements, le plus souvent dépourvus d’intérêt, qui distraient et troublent le cours de leurs pensées.


LE BESOIN DE SOLITUDE EST MAL COMPRIS

Cette solitude paraît parfois pesante à l’entourage : il ne voit pas l’ineffable liberté qu’elle permet et elle est mal interprétée par ceux qui devraient accepter le mode de pensée d’un enfant doué. S’il a le sentiment qu’on le considère avec un peu d’incertitude, voire d’inquiétude, il ne peut plus s’évader en pensée, heureux et détendu, puisque cette échappée ne sera pas comprise comme une petite récréation au milieu de tant de contraintes, mais comme un signe de malaise, d’ennui profond, de désadaptation.

Cette interprétation faussée rend plus aiguë et presque douloureuse la sensation d’une solitude irrémédiable et profonde ; elle serait intérieure, il ne pourra jamais partager avec quiconque les pensées, les émotions, les sentiments qui l’animent quand il se plaît à plonger dans un univers plus chaleureux parce qu’il sait qu’il ne sera pas compris. L’étonnement qu’il suscite déjà signifie bien qu’il est voué à une certaine solitude, pourtant indispensable à sa vie intérieure. Y renoncer serait s’amputer d’une partie essentielle de sa personnalité, il faut alors accepter de mener une vie dont une partie devra rester secrète, parce qu’elle échappe à l’entendement de l’entourage. Il est impensable de se priver de ces moments privilégiés, ce sont eux qui permettent à sa personnalité de se construire pierre par pierre au fil des lectures, des dessins, des rêveries et même parfois de quelques écrits où sa pensée propre peut davantage prendre forme. Cette solitude-là est source de bien des joies, mais elle porte aussi en elle le germe d’une solitude désespérée puisqu’elle ne sera jamais comprise dans toutes ses dimensions par l’entourage qui s’appliquera même, au contraire, à distraire l’enfant de cet isolement qui l’inquiète.




DES MOMENTS DE SOLITUDE INDISPENSABLES

Il s’étonne d’ailleurs d’être le seul à ressentir ce besoin au point de souffrir s’il n’est pas satisfait, il lui semble que tout être humain a besoin d’un espace, même extrêmement réduit, où il peut se retrouver sans devoir se plier à des obligations, ni satisfaire à des exigences imposées et sans intérêt. Le partager demande de sa part quantité de compromis, de sacrifices, de renoncements, toute démarche dont on peut espérer qu’elle forgera son caractère puisqu’il lui a fallu accepter des contraintes et des frustrations. Convenablement dosées, en effet, elles forgent le caractère en lui apprenant à s’adapter plus rapidement à des situations inhabituelles : il a bien fallu accepter les maladresses d’un cadet ou le sentiment d’irrémédiable supériorité d’un aîné. D’anciennes études démontraient que les aînés avaient un niveau intellectuel statistiquement plus élevé que leurs cadets, à la mesure des sacrifices qu’ils avaient dû accepter. La solitude, devenue plus rare, était alors d’autant plus douce et appréciable, elle offrait un goût inimitable, celui d’une liberté dont le manque était bien plus douloureux qu’on ne l’imaginait.




LA SOLITUDE NON CHOISIE DEVIENT UN LOURD FARDEAU

En revanche, elle devient absolument insupportable lorsqu’elle est imposée et qu’il n’y a plus le choix, parce que les autres enfants se détournent de celui qui ne leur ressemble pas complètement.




SE CONTRAINDRE POUR NE PAS ALARMER SON ENTOURAGE

Parfois, pour ne pas aggraver cette situation, d’autant plus pénible qu’elle inquiète de plus en plus ses parents démunis, l’enfant doué se force à ressembler aux autres, il déforme son langage, il fait semblant, il se contraint globalement en adoptant l’état d’esprit d’un individu que les circonstances obligent à porter un costume qui ne lui va pas du tout, qui le serre et l’empêche de respirer, mais il n’a pas le choix.

L’impression de solitude, cette fois la pire qui soit, devient plus forte encore. Il semblerait que l’effort démesuré pour éviter de se différencier ne tarde pas à épuiser celui qui s’est lancé dans une démarche qu’il pensait anodine : on se déguise, puis, de retour chez soi, on reprend ses habitudes et tout va bien. Au-dehors, celui qui a fourni le costume, parce que c’était son devoir, est content, il a bien aidé cet enfant en le réprimandant pour chaque manifestation d’une personnalité trop affirmée pour son âge, donc fausse et empruntée ou copiée, il a réussi à modeler un enfant appliqué, zélé et nettement moins remuant qu’au début de l’année et moins rêveur aussi.

L’enfant doué s’est efforcé de refouler au plus loin ce besoin de solitude qui finissait par l’inquiéter et même lui faire peur. Si on lui demande s’il fait des cauchemars, il répond, comme tous les enfants, qu’il en faisait « avant », quand il était plus jeune, et que maintenant c’est fini. Pourtant il sait qu’il est bien utile d’apprivoiser en imagination les monstres qui hantent les cauchemars. Sinon, comment et à quel moment s’en défaire ?




LA NÉCESSITÉ DE RECHERCHER LA SOLITUDE AVEC DISCRÉTION

Il préfère ne pas prêter l’oreille aux murmures qui lui rappellent combien il est agréable de laisser son imagination se promener dans des pays imaginaires, d’évoquer des héros fantastiques et de vivre des aventures étourdissantes, mais sans pouvoir en parler à personne, pour éviter de voir une lueur de perplexité dans l’œil de son interlocuteur. Même dans une rédaction, il est plus prudent de ne pas se laisser aller : soit on pensera qu’il n’est pas l’auteur de la rédaction, soit on le considérera avec méfiance en se demandant où il a bien pu trouver ces idées, quelles sont ses lectures et qui sont ses amis en dehors de l’école.

Cette fois la solitude serait celle de l’écrivain s’adressant à un public qui ne s’attend pas à ce genre de littérature : il s’apprêtait à entendre une douce mélodie évoquant la forêt en automne et il est pris dans la tourmente d’une bataille dans un lointain astéroïde entre individus plus ou moins humains.

Il apparaît bien que, plus que jamais, les enfants doués ont besoin de se retrouver entre eux : alors, la bataille devient une épopée en douze chants et les auteurs en sont enchantés.

Conseils. Il est préférable de ne pas s’étonner du besoin très marqué de solitude d’un enfant doué, il est même souhaitable de lui ménager des moments où il pourra laisser son esprit vagabonder sans contrainte et sans avoir besoin de se justifier. On peut comprendre aussi qu’il n’a pas obligatoirement envie de jouer avec d’autres enfants : il est alors obligé de fournir un effort considérable pour paraître s’amuser. Dans tous les cas, il est bon de tenter de trouver des enfants qui lui ressemblent, ne serait-ce que de temps à autre, si les conditions de ces rencontres sont difficiles.








L’audace intellectuelle des enfants doués

On le répète inlassablement : l’audace intellectuelle constitue une des caractéristiques les plus spécifiques des personnes douées, elle est tout aussi inlassablement considérée avec étonnement par l’entourage.

Le recours à la fiction peut servir de support au cheminement de l’esprit, quand il déroule un fil ténu, mais suffisamment solide pour rester ferme durant la formation hasardeuse d’idées originales, émergeant dans la conscience, en écho à la sagesse propre aux enfants doués qui élaborent lentement, de façon construite et maîtrisée, des idées peu communes chez des enfants si jeunes. C’est peut-être pour cette raison qu’ils avancent comme à tâtons sur des chemins peu explorés, et certainement pas par des enfants de leur âge.


UNE AUDACE NOURRIE DE RÉFLEXION

C’est cette audace intellectuelle qui doit être reconnue comme telle, encouragée et soutenue. Elle est plus discrète dans son expression que les extravagances désordonnées qui accablent leur éventuel auditeur, elle vient de très loin, formée d’idées propres jaillies à la suite d’une réflexion personnelle profonde parce que l’enfant doué ne cesse de se poser des questions, il ne les énonce pas toujours à voix haute, d’autant plus qu’il a bien compris qu’il embarrassait parfois ses parents, mais il ne peut pas s’empêcher de réfléchir, cette démarche constitue le propre de sa nature.

Certes, il aimerait acquérir assez de connaissances pour comprendre en profondeur les événements, même inattendus, qui surviennent dans son entourage proche ou plus lointain. Il lui faudra du temps pour accepter de s’en tenir à un savoir réduit, forcément incomplet, parcellaire, ne lui procurant qu’un aperçu étriqué, insuffisant, incapable de combler ses aspirations.




UN VAGABONDAGE EN PENSÉE SANS LIMITE

S’il paraît s’en contenter, puisqu’il n’a pas le choix et qu’il ne va pas lasser son entourage par des questions sans réponses connues à ce jour, l’enfant doué ne va pas s’interdire pour autant de vagabonder en esprit en poussant ses explorations intellectuelles au plus loin, aux confins du fantastique parfois, puisqu’il s’agit d’élaborations qui, par nature, n’ont aucune limite à respecter.

C’est alors qu’apparaît cette audace intellectuelle propre aux personnes douées, et qu’il ne faut pas brider, ni dévaloriser, ni dénigrer, ni considérer comme aussi négligeable qu’un caprice d’enfant qui s’ennuie.

Ces enfants, qui trépignent d’impatience face à la pauvreté désespérante des savoirs qu’on leur permet de découvrir, rêvent de lancer au plus loin ces précieux fils qui les guideront ensuite vers des territoires encore inexplorés, mais accessibles à la pensée humaine si elle se fie à son imagination.

Une audace aussi précieuse doit être épaulée en se gardant bien de la confondre avec les fruits éphémères d’une imagination débridée et chaotique. Au contraire, l’enfant doué approfondit une réflexion inusitée et la nourrit d’idées originales. On est très loin des fantaisies folles dictées par l’absurde et qu’il ne faut pas trop admirer : ce sont des bulles vite éclatées et qui ne laissent aucune trace.




LA PENSÉE RÉFLÉCHIE PEUT ALLER AU PLUS LOIN

Quand l’enfant progresse pas à pas, guidé par sa raison, sa logique, son intense curiosité intellectuelle et surtout par sa prodigieuse faculté pour capter les phrases énoncées autour de lui, les commentaires d’un événement et la portée de ces événements eux-mêmes, il peut aborder des rivages peu connus. Il ne s’est pas encombré d’idées toutes faites, il ne sait pas encore se tenir dans les limites des idées correctes, il est convaincu que la pensée réfléchie et rigoureuse alliée à l’imagination peut explorer tous les domaines.




UNE PRÉPARATION TRÈS ÉLABORÉE

Ceux qu’on considère comme des aventuriers, parce qu’ils n’hésitent pas à aller au-delà de leurs limites quand ils abordent des sommets vertigineux en se passant d’oxygène ou bien quand ils entreprennent un périple extravagant avec un moyen de transport bien fragile et aléatoire pour une telle distance ont minutieusement préparé leur entreprise qu’on qualifierait volontiers de démente. Ils ont tout prévu, ils ne se fient pas du tout au hasard et ils se sont entraînés comme des athlètes de haut niveau.

Cette audace qu’on admire est intellectuelle avant d’être physique, elle a permis de concevoir cette entreprise et d’envisager tous les aléas qu’il faudra peut-être affronter.

Ces aventuriers de l’extrême sont forcément doués : ils possèdent la force mentale des personnes douées et ils savent prévoir les embûches qu’il leur faudra surmonter.

Il n’est pas sûr que leurs parents se félicitent d’avoir favorisé cette audace qui les fait trembler pour la vie de leur enfant, mais peut-être auraient-ils aimé concrétiser, eux aussi, les rêves de leur enfance et se réjouissent-ils de voir que ce courant ne s’est pas éteint ni perdu. Leur frayeur réelle, justifiée, constante, se mêle à la satisfaction d’avoir permis à leur enfant de réaliser ce qui pouvait être considéré comme un désir enfantin de pouvoirs magiques.

On pourrait imaginer que le plus important est le courage physique, puisque ces audacieux jouent leur vie et sont à la merci d’un incident, imprévisible en dépit de la minutieuse préparation. En réalité, tout dépend de la force de caractère qui les anime.




UN ÉLAN IRRÉPRESSIBLE, MAIS MAÎTRISÉ

L’audace intellectuelle ouvre la voie aux comportements les plus inattendus. On ne pense pas spontanément que le goût du défi poussé à l’extrême va inciter les personnes douées à entreprendre des actions insensées : ce n’est pas pour la gloire, qui vient parfois par surcroît, ni pour l’argent, excepté s’il est ensuite consacré à une cause noble ou généreuse, mais parce qu’elles n’auraient pas pu agir différemment. L’élan qui les pousse est trop violent, elles se trahiraient elles-mêmes d’une façon inconcevable pour elles si elles abandonnaient au premier obstacle ou bien en suivant les conseils de prudence dispensés par un environnement protecteur et timoré.

Ce ne sont pas les enfants casse-cou qui se mettent constamment en danger qui deviendront des aventuriers réfléchis et maîtrisés, mais ceux qui ont su inventer des récits bien construits et haletants : s’ils ne deviennent pas romanciers, ils vivent dans la réalité les fruits de leur imagination, mais souvent ils alternent les deux activités pour le plus grand bonheur de leurs admirateurs qui ont vécu par procuration des aventures insensées et qui savourent une lecture nourrie de toutes ces expériences.

Conseils. Ne pas s’effrayer de voir son enfant s’engager si tôt dans des chemins rarement empruntés par ses camarades. Lui assurer qu’on sera à ses côtés s’il entreprend une action inusitée, mais lui rappeler l’importance essentielle de la rigueur dans l’organisation de toute activité quelle qu’elle soit.







La force intérieure des personnes douées

On aurait tendance à négliger cette caractéristique, pourtant essentielle, des personnes douées tant on peine à imaginer qu’elle puisse s’accorder avec une trop grande sensibilité. Elles-mêmes l’ignorent alors qu’elles l’utilisent tout naturellement. On s’étonne que des personnes prises dans des orages insensés parviennent à se reprendre et on se demande d’où elles tirent cette énergie et cette capacité à discerner la minuscule amorce de chemin les guidant vers cette renaissance.


LA FORCE INTÉRIEURE FACE AU HARCÈLEMENT


Les enfants doués sont encore mal aguerris, ils cèdent plus vite aux coups du sort. Un enfant doué harcelé commence par chercher les raisons de cette persécution. Plus que les autres encore, il ne peut pas imaginer le mal pur puisque lui-même serait bien incapable d’en faire ; si la raison logique lui échappe, c’est qu’il ne cherche pas dans la bonne direction, preuve supplémentaire de sa nullité. Pris dans cette spirale, il ne sait plus se défendre, il donne raison à ses persécuteurs, il ne vaut rien, il peut disparaître, ce ne sera pas une grande perte, personne ne le regrettera, il laissera une trace trop légère pour qu’elle marque le souvenir de quiconque.
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